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Résumé
Röthlisberger, J. & Ciardo F. (2011). Puccinellia distans (Jacq.) Pari, en Suisse.

Saussurea, 41, p 115 - 130

Ces dernières décennies, les observations de Puccinellia distans (Jacq.) Parlatore en Suisse et dans les régions
limitrophes se sont multipliées, modifiant considérablement notre connaissance du statut de l'espèce dans notre

pays. L'article s'attache à documenter cette nouvelle situation et à en dégager les causes possibles. Celles-ci
tiennent à l'usage massif du sel pour le déneigement, surtout le long des grands axes routiers de moyenne
altitude. Le phénomène est peut-être aussi favorisé par le réchauffement climatique.

Abstract
Röthlisberger, J. & Ciardo F. (2011). Puccinellia distans (Jacq.) Pari, in Switzerland.
Saussurea, 41, p 115 - 130

In recent decades, sightings of Puccinellia distans (Jacq.) Parlatore in Switzerland and neighbouring regions
have increased, considerably changing our knowledge of the species in this country This article sets out to
document this situation and to present possible causes. These rely on the extensive use of salt for deicing,
particularly along the main roads at moderate altitudes. The expansion may also be due in part to the effects

of global warming.

Zusammenfassung
Röthlisberger, J. & Ciardo F. (2011). Puccinellia distans (Jacq.) Pari, in der Schweiz.
Saussurea, 41, p 115 - 130

In den letzten Jahrzehnten haben sich die Fundorte von Puccinellia distans (Jacq.) Pariatore (Salzgras) in
der Schweiz und im direkt angrenzenden Ausland stark vermehrt. Nach einer ausführlichen Dokumentation
fragt der Text nach den Ursachen. Diese liegen wohl bei der starken Streusalz-Anwendung vor allem an den

Durchgangsstrassen der montanen und subalpinen Stufe, zusätzlich wohl unterstützt durch die allgemeine
Klimaerwärmung.

Mots-clés

Puccinellia distans
sel de déneigement
halophytes
chorologie

Keywords Schlüsselwörter

Puccinellia distans Puccinellia distans

deicing salt Streusalz
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J. Röthlisberger et F. Ciardo

Figure 1 : Puccinellia distans : aspect général et détail de lepillet, de la lemme
(dessin au trait de Regula Meier, Zoug)
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Systématique

Les synonymes les plus communs de l'espèce sont :

Poa distans N.J. Jacquin 1764

Glyceria distans Wahlenberg 1820
Puccinellia distans (L.) Parlatore 1850
Puccinellia distans (Jacq.) Parlatore 1850

Atropis distans (Jacq.) Grisebach in Ledebour
1852

Dans les clés de détermination, Puccinellia
se trouve en général près de Poa, dont elle se

distingue par les lemmes non carénées (p. ex.

Schinz & Keller, 1900-1923; Binz, 1920; Hess
et al., 1980 ; Lauber & Wagner, 2007) (figure
1). Le critère souvent cité des rameaux inférieurs
de la panicule étalés-réfractés n'est pas toujours
parfaitement manifesté. Il manque souvent chez les

inflorescences jeunes ou faibles de Puccinellia, alors

qu'il peut être observé parfois chez Poa supina et P.

annua.

En 1820, Wahlenberg a réuni Puccinellia et

Glyceria, malgré les différences morphologiques,
en raison du caractère commun des lemmes non
carénées et souvent plus au moins ciliées (Glyceria
declinata). Il a toutefois distingué un sous-genre
Atropis, qui a été reconnu comme genre par
Grisebach en 1852. Le synonyme Glyceria distans

a été très populaire ; on le trouve par exemple
chez Fiori (1923) et Fournier (1961). Hegi
(1906 & 1935) décrit la plante comme Atropis
distans. Toutefois, comme Parlatore a décrit le

genre autonome deux ans plus tôt sous le nom de

Puccinellia, c'est Puccinellia distans (Jacq.) Parlatore

qui est le nom scientifique correct de nos jours
(Conert 1998). Le synonyme Puccinellia distans

(L.) Pari. 1850 a également été beaucoup utilisé dans
les flores du XXe siècle (p. ex. Hughes & Halliday,
1980; Binz & Heitz, 1986).

Puccinellia distans est subdivisée en plusieurs
unités taxonomiques plus fines (Fiori 1923,

Hughes & Halliday, 1980 ; IOPI), sur la base

de critères comme l'enroulement des feuilles, la
distribution des épillets sur les rameaux de la

panicule et le nombre de fleurs par épillet. Mais
ces caractéristiques peuvent être variables dans

une population, voire sur le même individu, en
relation avec la situation microclimatique. Un
échantillon lucernois (15 août 2000, Tuetensee,

Menznau, 620 m, 646'420/213'830) avec les feuilles

bien enroulées, déterminable comme P. distans

(L.) Pari, subsp. limosa (Schur) Jâv. avec la Flora

europaea, a été attesté par Hildemar Scholz, de

Berlin, comme P. distans (L.) Pari, s.str., peut-être
avec des introgressions de la var. brigantiaca (Chaix)
Ascherson & Graebner (mail du 10 janvier 2001).

Matériel et méthode

Récolte des informations

Les deux auteurs ont d'abord mené séparément
des recherches sur le terrain de 2000 à 2011, avant
de mettre en commun leurs observations pour le

présent article. Chacun, après des découvertes
fortuites de cette espèce considérée comme rare en
Suisse, a entrepris des recherches plus approfondies
sur le terrain pour préciser la situation actuelle de

Puccinellia.

J.R. a observé systématiquement les bords des

routes principales, en général à bicyclette. Celle-ci

permet une vitesse adaptée pour voir les stations
sans trop déranger les autres véhicules et pour
trouver rapidement une place de stationnement en
cas de besoin. Pour les tronçons de route moins
intéressants, la bicyclette permet de gagner du

temps par rapport à la marche. Ces recherches ont
été effectuées en Suisse alémanique, aux Grisons, au
Tessin, en Valais, et marginalement dans les Alpes
vaudoises, dans le sud de l'Alsace et en Italie du
Nord. Elles concernent les routes principales, mais

pas les autoroutes.

F.C. a effectué des observations en voiture,
essentiellement dans le canton de Vaud et dans
les régions limitrophes (préalpes fribourgeoises,
Genève, Jura français), ainsi que dans quelques
vallées valaisannes et grisonnes. Ces recherches

ont porté surtout sur les endroits a priori propices
à la puccinellie sur la base de l'écologie connue de

l'espèce et de premières observations : les milieux
pionniers le long des grands axes routiers soumis
au salage hivernal, y compris sur les autoroutes.
Pour les populations vaudoises, les caractéristiques
stationnelles ont été notées et le nombre d'individus
sommairement évalué. Pour treize stations, un
relevé phytosociologique selon la méthode classique
de Braun-Blanquet (1964) a été effectué en vue de

caractériser plus précisément les conditions locales

et le type de végétation accompagnant la puccinellie.

Recherche|
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Tableau 1: Tableau de végétation (13 relevés vaudois)
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N° selon
Delarze et
al. 2008

LR-
CH

LR-
REG Nom sp. 465 465 700 760 660 410 1144 1060 970 1540 540 1200 1015

Prairies grasses (Molinio-Arrhenatheretea)
4 Achillea millefolium 1 + + + 30

4 Lotus corniculatus + + 1 23

4.5 Festuca pratensis + + 2 2 1 + 46

4.5 Lolium perenne 1 2 15

4.5 Taraxacum officinale 1 1 2 23

4.5 Trifolium repens 1 1 2 1 + + 46

4.5.1 Medicago lupulina + 1 15

4.5.1 Plantago lanceolata 1 1 1 23

4.5.3 Leontodon hispidus + 1 1 + + 38

4.5.4 Festuca rubra 1 2 1 1 30

Friches
4.6.1 | | |Agropyron repens • •

1
• •

1 - •
| 23

Milieux rudéraux
7 Poa annua 1 1 + 23

7 Polygonum aviculare + 2 2 1 + 1 1 3 2 2 76
7.1 Plantago major 2 2 2 1 + 1 + 2 1 2 76

7.1.1 Agrostis stolonifera 1 3 1 2 1 + 3 2 2 1 2 2 92

7.1.2 Matricaria discoidea + + 1 + 2 2 46
7.1.2 VU RE Puccinellia distans + + 2 2 3 1 2 2 1 3 3 3 2 100

7.1.3 Poa supina + 1 15

7.1.4 Conyza canadensis + + 1 23

7.1.6 Picris hieracioides + 1 15

Adventices des cultures sarclées (Chenopodietea)
8.2.3. Setaria viridis 1 1 + 23
8.2.3. Sonchus asper + + 1 + 1 + + + 61

8.2.3. Atriplex patula 2 + + + 30

8.2.3. Eragrostis minor + 1 15

8.2.3. Polygonum persicaria + + 15

8.2.3. EN EN Atriplex prostrata 2 1 15

8.2.3. NT EN Chenopodium glaucum + 1 15

Nombre d'espèces hors tableau: 2 1 4 0 6 9 5 4 0 3 3 1 9

Nombre d'espèces par relevé: 14 17 12 12 17 13 18 14 22 5 9 9 0

dont espèces très menacées: 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

et espèces vulnérables: 0 0 0 0 2 6 0 1 1 1 0 0 2

Espèces hors tableau

Anagallis arvensis :10(+) Echinochloa (Panicum) crus-galli :11(+) Pimpinella saxifraga :8(+)

Arenaria serpyllifolia :13(+) Epilobium hirsutum :7(+) Poa compressa :8(+)

Arrhenatherum elatius :11(+) Equisetum arvense :5(+) Poa trivialis : 10(1

Artemisia vulgaris :6(1) Eupatorium cannabinum :6(1) Potentilla reptans :2(+)
Brassica napus :3(+) Euphorbia exigua : 13(2) Prunella vulgaris : 13(2)

Carex sylvatica :3(1) Festuca arundinacea : 12(1 Rorippa sylvestris :6(+)
Carum carvi :8(+) Festuca ovina aggr. :1(1) Rosa rubiginosa (=eglanteria) (LC/EN) :5(+)

Catapodium (Scleropoa) rigidum (NT/EN) :6(1) Hedera helix :5(1) Sedum sexangulare :1(+)

Centaurea jacea :11(+) Hieracium pilosella :13(+) Senecio vulgaris :7(+)

Centaurium pulchellum (VUA/U) :13(+) Hypochaeris radicata :3(+) Spergularia rubra (LC/EN) :6(+)

Cerastium fontanum subsp. vulgare :13(+) Juncus bufonius :10(+) Tanacetum vulgare :3(+)

Chaenorrhinum minus :7(+) Lactuca serriola :6(1) Tripleurospermum perforatum :7(+)

Clematis vitalba :5(+) Lolium multiflorum :7(1) Tussilago farfara :5(1)

Crépis foetida (VU/CR) :6(+) Lotus tenuis (NTA/U) :6(+) Veronica arvensis : 13(2)

Daucus carota :5(+) Myosotis arvensis :13(+) Vicia cracca :8(1)

Digitaria sanguinalis : 13(2) Picris echioides (VU/EN) :6(1)
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Les relevés ont été réalisés dans des conditions
variées (altitude, régions biogéographiques, routes,
parkings), afin d'être représentatifs des différents

types de situations.

Les données de terrain des deux observateurs ont
été complétées avec les informations disponibles
dans la littérature, auprès des principaux herbiers
de Suisse (Bâle, Berne, Genève, Lausanne, Lucerne,
Zurich) et auprès du Centre du Réseau Suisse de

Floristique (CRSF) à Genève.

Analyses

Toutes les observations, anciennes ou récentes,

ont été rassemblées dans une base de données.

Des coordonnées géographiques ont été attribuées

aux données anciennes (système de coordonnées

CH-1903). Toutes les données ont été intégrées
dans un système d'information géographique (SIG,

Maplnfo Professionnal 7.0) permettant de visualiser
la distribution actuelle et passée de l'espèce.

Les treize relevés phytosociologiques vaudois sont
présentés dans un tableau regroupant les espèces en
fonction de leur centre de gravité phytosociologique
selon Delarze & Gonseth (2008) et Oberdorfer
(1994) (tableau 1). Le statut des espèces selon la
Liste rouge de Moser et al. (2002) a également
été reporté. Afin de caractériser le milieu de la

puccinellie, le spectre phytosociologique des

relevés a été analysé. Cette approche s'est doublée
d'une analyse écologique basée sur les moyennes
indicatrices de Landolt (1977). Ces moyennes,
pondérées par l'abondance-dominance des espèces

relevées, ont été calculées pour chacun des treize
relevés pour les différents facteurs écologiques :

Figure 2 : Carte de distribution au XIXe siècle

(données ponctuelles).

humidité, réaction (pH), substances nutritives,
dispersité, lumière, température et continentalité.

Les résultats de ces analyses géographiques,
écologiques et phytosociologiques sont présentés ici.
Ils sont ensuite discutés à la lumière d'informations
sur la puccinellie disponibles ailleurs en Europe.

J.R. a déjà présenté une partie des résultats
oralement pour une conférence scientifique à

Triesdorf près d'Ulm (20 juin 2008, manuscrit
inédit) et dans une publication de vulgarisation
(Röthlisberger, 2010). Quelques observations

ont déjà été transmises au Centre du Réseau Suisse

de Floristique (CRSF).

Résultats

Distribution de Puccinellia distans selon les

données anciennes et les ouvrages de
référence.

En Suisse, l'espèce est signalée depuis le début
du XIXe siècle, en quelques rares stations isolées :

dans quelques lieux humides en Valais, de Martigny
à Viège (herbier de Genève ; Gaudin, 1828 ;

Jaccard, 1895 ; Becherer et al., 1896 ; Becherer,
1956), et près de Genève à Châtelaine (herbier
de Genève, 1879 ; Gremli, 1896) (figure 2). Des

échantillons de l'herbier bâlois attestent la présence
de la puccinellie à Bâle en 1914-1915 (données non
reprises par Brodtbeck et al., 1997). A ces stations
de basse altitude, dès 1916 (herbiers de Bâle et de

Zurich) s'ajoutent quelques stations grisonnes en

moyenne montagne, à Zernez (1470 m) et sur la
route de l'Ofenpass (Laschadura, 1750 m; Falla da

selon l'Atlas (Welten & Sutter 1982).
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l'Uors, 1720 m) (figure 3). Les stations valaisannes

et grisonnes sont attestées dans les herbiers et
la littérature pendant plusieurs décennies, ce qui
montre que l'espèce n'était pas fugace.

A la fin du XXe siècle, selon l'Atlas de Welten
& Sutter et ses compléments (1982, 1984), les

stations isolées sur le Plateau et à Genève ont
disparu *, alors que celles du Valais, des Grisons
et une station isolée dans l'Oberland bernois se

maintiennent (figure 3). Sur la base de ce constat,
la première Liste rouge de Suisse (Landolt, 1991)
considère Puccinellia distans comme menacée au
niveau national, et disparue sur le Plateau et dans
le Jura. Cette situation n'a pas changé avec les

publications supplémentaires de Welten & Sutter
(1984) et de Wagner (1994). Ce statut est repris
dans la liste rouge actuelle (Moser et al., 2002), qui
considère : Puccinellia distans comme vulnérable au
niveau national et en Valais, disparue dans le Jura et

sur le Plateau occidental et menacée d'extinction ou
absente des autres régions biogéographiques. Selon

la liste rouge, la puccinellie ne serait indigène qu'en
Valais, dans les Alpes orientales et au Sud des Alpes.

Dans les régions limitrophes de la Suisse, les

ouvrages de référence montrent une situation
contrastée suivant l'état des connaissances. En

Allemagne, Brodtbeck et al. (1997) notent une seule

station pour la région bâloise, toutprès de la frontière:
« Weil-Friedlingen, Hafengelände am Rheinufer,
Uferböschung und Gleisbereich » (coordonnées
suisses supposées env. 611'750/272'000, Th. Breunig,
communication par lettre, 1996). En France,

nous avons trouvé (J.R.) une station similaire de

quelques centaines d'exemplaires à environ 1,7 km
de la frontière, entre St-Louis et l'aéroport de Bâle-
Mulhouse (12 septembre 2009, coordonnées suisses

608'020/270'770, non mentionné par Brodtbeck
et al., 1997).

1 L'Atlas de Welten et Sutter (1982) mentionne
une indication d'herbier pour le secteur de

Lausanne. Cette indication est sans doute erronée:

nous n'avons rien trouvé dans les herbiers ni
dans la littérature, sinon une part de l'herbier de

Genève portant la mention « Châtelaine près de

Lausanne » : celle-ci se rapporte vraisemblablement
à la station bien connue de Châtelaine près de

Genève.

Plus au nord, de nombreuses stations sont
signalées dans les régions centrales et orientales du

Bade-Wurtemberg (Seybold, 1973, 1994, 1998).

A l'est de la Suisse, l'espèce est considérée comme
répandue le long des routes autrichiennes, mais n'a

jamais été signalée le long du Rhin entre l'Autriche,
la Suisse et le Liechtenstein (Seitter, 1989 ; Adler
et al., 1994 ; Maier et al., 2001). En Italie, l'espèce
est connue dans les régions limitrophes de la Suisse

(Aeschimann et al., 2004). Selon Pignatti (1982),
elle est présente dans les vallées sèches des Alpes,
mais a souvent disparu suite à l'intensification de

l'agriculture. Reinalter (2006) indique la puccinellie
au sud du col de Resia (Reschen). En France,
selon les données cartographiques du site Tela

botanica, l'espèce est absente des départements
jurassiens voisins de la Suisse (figure 4). L'espèce
est connue en Alsace, avec une vingtaine de

stations documentées dans l'herbier de la « Basier
Botanische Gesellschaft », la plupart représentées

par des échantillons cueillis entre 1949 et 1986 près
des mines de potassium dans la plaine de Colmar -
Neuf-Brisach, une trentaine de kilomètres au Nord
de la Suisse. Ces dernières sont méconnues des

flores anciennes et plus actuelles (Société d'étude
de la flore d'Alsace 1982). Selon Prost (2000) et

Druart et al. (2003), l'espèce aurait disparu du
Jura suisse et français. Plus au sud, Delahaye &

Prunier (2006) ne signalent la puccinellie qu'en
Haute-Maurienne.

Figure 4 : Carte de distribution actuelle en France

(source: Tela Botanica). Légende :gris clair : espèce

présente ; gris foncé : espèce disparue
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Figure 5: Distribution chronologique des données de Puccinellia
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Distribution chronologique
Au total, nous avons rassemblé près de 1400

mentions de Puccinellia en Suisse, provenant des

herbiers, de la littérature ou du terrain, et couvrant
plus de deux siècles (1805 - 2011, voir figure 5).
La distribution chronologique de ces données
révèle deux périodes distinctes : jusque vers 1980,
les observations sont régulières, mais assez rares.
Ensuite, surtout après 2000, elles se multiplient
fortement, en une dizaine d'années.

Distribution géographique
Les observations géographiquement localisées

de la puccinellie sont figurées sur trois cartes

(figures 2, 3 et 6). La première montre la situation
« historique » de l'espèce au XIXe siècle, la deuxième
la situation entre 1900 et l'Atlas Welten & Sutter
(1982). La troisième représente la situation actuelle,
selon les observations postérieures à 1982. La

comparaison des trois cartes met en évidence une
nette expansion de l'espèce en Suisse, couvrant
les 3 régions biogéographiques du pays (Jura,
Plateau et Alpes). Les observations sont nettement
plus nombreuses dans les Alpes (vallées latérales

valaisannes, région du Saint-Gothard, Grisons),
ainsi que dans le Jura vaudois, dans une moindre

mesure. Ailleurs, les observations sont plus
disséminées ; elles se concentrent dans les régions
proches des Alpes (LU, ZG, SZ), sur la Riviera
vaudoise et dans le Jura argovien. De manière
générale, il ne semble pas y avoir de différences

significatives entre les régions calcaires ou siliceuses.

Cette carte met également en évidence quelques
lacunes apparentes : Jura neuchâtelois, canton du
Jura, canton de Berne hors des Alpes, nord-est de la
Suisse, Tessin méridional, etc.

La carte actuelle montre également des

observations récentes dans certaines régions

Figure 6 : Carte de distribution 1983-2011

(données ponctuelles).
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Figure 7: Distribution altitudinale des observations de Puccinellia distans
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genevois français, Val Venosta à l'est des Grisons.

Altitude

L'amplitude altitudinale des populations de

Puccinellia est remarquable: de 200 m (près de

Locarno, herborisation 1941, non confirmée depuis)
à plus de 2000 m. Il faut en particulier relever la

présence parfois massive de l'espèce à des altitudes
très élevées : 2005 m (Simplon), 2080 m (Ofenpass),
2185 m (Passo di Sella, Trentin Haut-Adige), 2385 m
(col de la Fluela). En considérant l'ensemble des

données, on constate que les observations les plus
nombreuses se situent à moyenne altitude, entre 900

et 1600 m (figure 7).

La corrélation entre altitude et présence de la

puccinellie se traduit aussi au niveau de la taille des

populations. En effet, selon nos observations, les

grandes populations de Puccinellia distans (> 100

exemplaires) sont plus nombreuses à moyenne
altitude, entre 900 et 1700 m.

Caractéristiques des stations

La très grande majorité des populations de

Puccinellia se situent sur la banquette herbeuse
des routes ou à proximité (bordure en béton,
empierrements), et plus précisément dans les

surfaces pionnières au contact direct de l'asphalte
(figures 8.1, 8.2, 8.3, et 8.4). En marge des routes,
on trouve également l'espèce sur des surfaces

pionnières utilisées comme places de stationnement
ou situées sous des viaducs routiers (figure 8.5).
Toutes ces surfaces ont en commun un caractère

pionnier et une alimentation abondante par les

eaux de ruissellement de la chaussée chargées en
sel. En revanche, l'espèce est moins fréquente,
voire absente sur les tronçons de route équipés de

bordures en béton qui isolent la banquette de l'eau
de ruissellement ou sur la banquette supérieure de

tronçons routiers inclinés latéralement.

Ecologie générale de la puccinellie
Les treize relevés de végétation effectués dans

le canton de Vaud (tableau 1) permettent de

caractériser la végétation accompagnatrice de la

puccinellie et son écologie dans notre pays. Ces

relevés montrent une végétation très hétérogène,
avec 73 espèces notées. Sur ce nombre, toutefois,
seules 17 se retrouvent dans plus de deux relevés. Le

fond commun de la végétation des relevés se situe
dans des milieux rudéraux : ÏAgropyro-Rumicion et
dans une moindre mesure le Polygonion avicularis.
Le premier est hé à des conditions nitrophiles
mésophiles, alors que le second est plus pionnier et

xérophile. En troisième place viennent les espèces
des prairies humides et/ou grasses (classe des

Molinio-Arrhenatheretea), plus nombreuses, mais à

recouvrement plus faible que les rudérales. Enfin,
47 espèces, soit les deux tiers, n'apparaissent que
dans un seul relevé, généralement avec un faible
recouvrement. Cette dispersion traduit la grande
perméabilité de ces milieux, qui sont fortement
influencés par les milieux environnants. Cette
situation s'explique sans doute par les conditions
difficiles régnant sur les banquettes routières et par
la fréquence des perturbations, qui conduisent à

un renouvellement rapide des surfaces pionnières
susceptibles de recevoir de nouveaux semis.
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Facteurs édaphiques Facteurs microclimatiques

Humidité Réaction Nutriments Humus Dispersité Lumière Température Continentalité

(F) (R) (N) (H) (D) (L) (T) (K)

Relevés 2.63-3.24 3.10-3.47 3.07-4.00 2.68-3.19 3.64-4.76 3.70-4.05 3.07-4.16 2.84-3.10

Puccinellia 3 w 4 4 2 5 4 3 4

Tableau 2: Moyennes indicatrices des relevés de végétation et valeurs indicatrices de Puccinellia distans selon

Landolt (1977)

Les moyennes indicatrices calculées selon le

système de Landolt (1977) pour ces 13 relevés

montrent des valeurs assez homogènes, malgré
la diversité des situations géographiques et
altitudinales.

Le tableau 2 permet de comparer les moyennes
indicatrices des relevés vaudois aux valeurs
indicatrices attribuées à l'espèce (Landolt, 1977).

Les moyennes indicatrices de ces relevés
traduisent des stations à sol modérément humide,
légèrement basique et riche en nutriments, avec une
teneur en humus moyenne, à perméabilité moyenne
à faible, plus ou moins bien aérés. Concernant le

microclimat, ces stations sont plutôt ensoleillées

et chaudes, sans grands écarts de température.
La comparaison de ces caractéristiques avec les

valeurs indicatrices de la puccinellie montre une
bonne concordance pour l'humidité et la lumière.
En revanche, pour les autres facteurs écologiques,
Puccinellia présente des exigences écologiques plutôt
différentes de la moyenne des autres espèces : elle

préfère des sols plus riches en bases, moins riches

en humus et supporte mieux que les autres des sols

imperméables. Pour les facteurs climatiques, elle

supporte des températures plus basses et tolère de

grands écarts de température et une absence de

protection par la neige.

Discussion

Une espèce répandue et méconnue

La comparaison des données anciennes et
récentes met en évidence l'expansion spectaculaire
de la puccinellie dans notre pays depuis une
trentaine d'années. Même en tenant compte du
biais induit par l'effort de prospection consenti pour
cette recherche et du fait que les bords de route ont

peu suscité l'attention des botanistes par le passé,
le phénomène reste indubitable. L'espèce étant

depuis longtemps connue en Suisse, son expansion

massive en dehors des stations classiques n'aurait
certainement pas échappé à nos prédécesseurs et

aurait laissé des traces dans les herbiers ou la
littérature. Le phénomène correspond d'ailleurs

aux observations faites dans d'autres pays d'Europe
(Steichen, 1995 ; Jackowiak, 1996 ; Leach, 2002 ;

Lembicz, 1998).
La récente expansion de Puccinellia a encore peu

été traduite dans les flores régionales et locales, aussi

bien en Suisse qu'en France voisine. A Bâle, elle ne

figure ni chez Brodtbeck et al. (1997), ni dans la
révision actuelle des néophytes (Lenzin et al., 2009).
Les ouvrages sur la flore du Jura (Prost, 2000 ;

Druart et al., 2003) et de la Savoie (Delahaye &

Prunier, 2006) n'en tiennent pas compte. Pour le

massif alpin et le Jura, Aeschimann et al. (2004)

reproduit la situation traditionnelle de l'espèce. Il
en va de même pour la liste rouge suisse (Moser et

al., 2002), qui considère l'espèce comme menacée

ou disparue selon les régions. Dans le canton de

Vaud, le récent règlement concernant la protection
de la flore (2005) la considère comme disparue du
canton et de ce fait protégée. La nouvelle situation
de l'espèce transparaît toutefois dans certains

ouvrages: des informations isolées sur des stations
« modernes » figurent chez Lauber & Wagner
(1991, Oberland Bernois), Landolt (2001, ville
de Zurich), Hoffer-Massard et al. (2006, région
de Lausanne), Reinalter (2006, Grisons). La
récente liste rouge genevoise (Lambelet-Haueter
et al., 2006) prend acte de l'incertitude entourant la
situation réelle de l'espèce et renonce à évaluer son
statut de menace.

Progression en altitude

Les indications anciennes de la puccinellie
en Suisse se situent toutes à basse altitude.

Progressivement, au cours des deux siècles de

présence de l'espèce, on observe que l'altitude
maximale des observations augmente (tableau 3).
Les observations récentes montrent une progression
de la puccinellie en altitude par rapport aux
indications de la littérature. La présence actuelle
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1805 480 m Sion (herbier de Genève)
avant 1828 650 m Viège (Gaudin 1828)
1881 940 m Ebnat-Kappel/SG (Berichte der Schweizerischen Botanischen Gesellschaft)
1916 1750 m route de l'Ofenpass, Val Laschadura (J. Braun-Blanquet)
avant 1932 1910 m route de l'Ofenpass (J. Braun-Blanquet, 1932)
2010 2005 m col du Simplon (obs. J.R., plusieurs centaines de touffes)
2011 2385 m col de la Fluela (obs. F.C. et J.R., plusieurs centaines de touffes)
Tableau 3: Altitude maximale de Puccinellia distans en Suisse au cours du temps.

parfois massive de l'espèce à plus de 2000 m
contraste avec les records connus : 950 m dans
le Jura (Oberdorfer, 1994), 1200 m en Italie
(Pignatti, 1982), 1910 m dans les Alpes (Conert,
1998). Ce décalage concerne également son centre
de gravité altitudinal. Selon la littérature, celui-ci
se situe à l'étage collinéen, voire submontagnard
(Landolt et al., 2010 ; Aeschimann et al., 2004).
Les observations récentes mettent en évidence que
c'est en Suisse aux étages montagnard et subalpin,
entre 900 et 1600 m, que la puccinellie est la

plus abondante, et qu'elle peut atteindre l'étage

alpin. Cette progression de l'espèce en altitude
s'explique sans doute en partie par le fait que les

flores de référence cantonnent la puccinellie aux
milieux halophiles classiques de basse et moyenne
altitude, en laissant de côté les milieux halophiles
routiers. Par ailleurs, ce décalage pourrait aussi

révéler l'originalité écologique de ces milieux: ceux-
ci sont caractérisés par des contraintes particulières,
et notamment par l'influence déterminante du sel,

qui favorise l'espèce même dans des conditions
de température qui ne sont pas optimales. Il est

également possible que le réchauffement climatique
joue un rôle dans la progression de l'espèce en
altitude.

Une espèce bien adaptée aux bords de
route soumis au salage

La comparaison des caractéristiques écologiques
de la puccinellie avec celles de la végétation
accompagnatrice montre qu'elle est mieux adaptée

que d'autres espèces aux fortes contraintes régnant
au bord du bitume : sol compacté, grandes
variations d'humidité, lumière intense, grands
écarts de température dus à l'absence de couverture
neigeuse. Puccinellia colonise ainsi souvent les

surfaces pionnières à sols compactés par le passage
des véhicules, peu aérés et périodiquement inondés

(voir tableau 2 : valeur de dispersité 5). Ces

conditions sont caractéristiques de la bande de sol

proche du bitume et des places de stationnement

non goudronnées, perturbées par le passage
occasionnel ou fréquent de véhicules. Toutefois,
selon nos observations, la présence très régulière de

la puccinellie sur des sols sablonneux ou graveleux
filtrants témoigne d'une certaine tolérance vis-à-vis
de la qualité du sol. Le facteur édaphique est sans
doute moins important que le caractère pionnier du
milieu et l'influence de l'eau salée.

Ce dernier facteur apparaît comme déterminant
(Röthlisberger, 1995). La corrélation entre la

présence de Puccinellia et le salage des routes ressort
en premier lieu de la distribution générale de

l'espèce, présente surtout le long du réseau routier
de moyenne altitude, le plus soumis au salage
hivernal. Tous les cols alpins et jurassiens ouverts
en hiver que nous avons prospectés accueillent de

nombreuses stations de Puccinellia distans (Fluela -

ouvert et salé en hiver jusqu'au 1er janvier et depuis
le 1er mai, Ofenpass, Maloja, Simplon, Pillon,
Mosses, San Bernardino, Grand Saint-Bernard,
Mollendruz et Givrine). En revanche, nous n'avons

pas trouvé de stations sur les cols fermés en hiver
et non soumis au salage (Susten, Grimsel, col de la

Croix, Marchairuz, etc.). Le meilleur exemple de

cette corrélation est fourni dans la région du Saint-
Gothard : Puccinellia distans monte jusqu'à Realp et

jusqu'à Ronco (commune de Bedretto), mais s'arrête
de manière précise aux tronçons de route fermés en
hiver.

Ecologie de la puccinellie en Suisse

Lapuccinellie distante est une espèce eurasiatique-
méditerranéenne halophile, qui a toujours été bien

répandue sur les littoraux sablonneux d'Europe
occidentale jusqu'en Scandinavie (Hughes &

Halliday, 1980 ; Conert, 1998). Elle est fréquente
dans les prés salés, plus précisément dans les faciès

pionniers périodiquement inondés. Sur les côtes,
c'est une espèce caractéristique d'une association, le
Puccinellietum distantis (appartenant au Puccinellion
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J J

Figure 8.1 : Autoroute lémanique (Chexbres) (alt.
env. 600 m) : exemplaires isolés sur une bordure en
béton (sept. 2006)

Figure 8.2 : Saint-Cergue (VD), route en aval du

village (ait. 1060 m) : grandes populations sur la

banquette inférieure (mai 2004)

maritimae, Natura 2000, 2005 ; Oberdorfer,
1994). Elle est fréquente dans ces milieux, mais

généralement non dominante.

A l'intérieur du continent, les stations étaient

historiquement limitées aux rares endroits offrant
une salinité naturelle pour des raisons géologiques:
sources salées (p. ex. bassins sédimentaires de la
Lorraine ou des régions volcaniques de l'Auvergne),
salines (Lons-le-Saunier) etc. Ces milieux sont
caractérisés notamment par une humidité et

par une teneur en sel élevées, qui favorisent des

conditions pionnières. La végétation qui parvient à

s'y développer se rattache à la végétation halophile
côtière typique, avec plusieurs espèces halophiles
strictes. A notre connaissance, toutefois, la

puccinellie n'a jamais été signalée en Suisse en lien
avec l'exploitation du sel, par exemple aux salines

de Riburg (AG), de Schweizerhalle (BS) ou de Bex

(VD).

Selon Conert (1998), l'absence de salinité peut
être compensée par une teneur élevée du sol en
nitrates. C'est ce type de situation qu'illustrent les

stations de puccinellie valaisannes situées loin des

routes, dans des zones agricoles où des remontées de

la nappe phréatique favorisent des concentrations
de nitrates en surface. Dans la plaine du Rhône,

près de Viège et de Lully, l'espèce est présente dans
des champs ou des prairies humides en compagnie
d'autres espèces typiques des sols humides riches en
nitrates (Atriplex prostrata, Centaurium pulchellum,
Chenopodium glaucum, Ch. rubrum, etc.). Les

anciennes stations de la puccinellie en Suisse se

rattachaient probablement à ce type de situation.
Du point de vue phytosociologique, les ouvrages de

référence (Oberdorfer, 1994 ; Dettmar, 1993 ;

Aeschimann et al., 2004 ; Delarze & Gonseth,
2008) font de la puccinellie une espèce des milieux
rudéraux plus ou moins perturbés (Chenopodion
rubri, Polygonion avicularis, Agropyro-Rumicion).
Les relevés effectués dans le canton de Vaud
confirment l'affinité de la puccinellie avec ces milieux
également au bord des routes (voir tableau 1).

Un nouveau milieu naturel en Suisse

La progression de la puccinellie doit être

rapprochée de celle d'autres espèces halophiles
constatée dans notre pays. En effet, depuis quelques
années, les observations d'espèces halophiles le

long des routes suisses se multiplient (Ciardo &

Delarze, 2004 ; Ciardo & Hoffer-Massard,
2006). Ces observations concernent plusieurs
espèces indigènes connues pour leur tolérance au
sel (quelque 87 espèces concernées selon Landolt,
1977). C'est le cas en particulier d'espèces
autrefois peu répandues comme Atriplex prostrata,
Chenopodium glaucum, Ch. rubrum, etc., qui
colonisent actuellement de nouvelles régions, grâce
au réseau routier salé.

Toutefois, l'élément le plus spectaculaire
de ce phénomène est l'arrivée dans nos régions
d'espèces nouvelles et halo-tolérantes, provenant
des milieux littoraux ou d'autres continents. Parmi
les plus caractéristiques, on peut citer Ambrosia

artemisiifolia, Atriplex oblongifolia, A. micrantha,
Bassia scoparia, Bromus madritensis, Catapodium
loliaceum, Cochlearia danica, Inula graveolens,

Lepidium ruderale, Oenothera parviflora, Plantago

coronopus, Spergularia salina, Sporobolus indicus,
Xanthium strumarium. Concernant ces espèces
nouvelles le long des routes, deux faits méritent
d'être relevés. En premier lieu, plusieurs d'entre elles

sont d'emblée observées en très grandes quantités et
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Figure 8.3 : Col de la Fluela, env. 2300 m:
population clairsemée de puccinellie sur banquette
pionnière (juillet 2011)

Figure 8.4 : Col de la Fluela, env. 2300 m:
population dense et presque pure de puccinellie sur
banquette pionnière (juillet 2011)

en de nombreux endroits, ce qui témoigne à la fois
de la dynamique et de l'ampleur du phénomène.
D'autre part, malgré des affinités écologiques et

un mode de propagation routiers comparables, ces

espèces se rencontrent souvent dans des endroits

J. Röthlisberger et F. Ciardo

différents : tel tronçon de route est dominé par
Plantago coronopus (contournement autoroutier de

Lausanne), tel autre par Atriplex spp. (autoroute
entre Berne et Soleure) etc. Cette hétérogénéité
spatiale semble causée moins par des différences

écologiques locales que par le caractère récent
et rapide de la colonisation. On peut s'attendre
à ce que les territoires de ces espèces, au fur et à

mesure de leur progression, se rejoignent et se

mêlent, et qu'elles constituent progressivement des

groupements végétaux originaux et plus stables.

Certains ont d'ailleurs déjà été décrits ailleurs en

Europe (Dettmar, 1993).

Dans ce processus, Puccinellia distans paraît jouer
un rôle particulier : il s'agit de l'espèce halophyte la

plus répandue dans notre pays : à basse altitude, elle

est présente de manière disséminée, parfois mêlée
à d'autres espèces halotolérantes. En altitude, elle

tient la vedette, parfois accompagnée de quelques
autres espèces halo-tolérantes (Chenopodium
glaucum, Agrostis stolonifera, Juncus compressus,
etc.). Comment expliquer l'absence des autres

halophiles aux étages montagnards et subalpins Il
est probable que cela tient en partie aux exigences
écologiques moins bien adaptées que celles de la

puccinellie. Plusieurs de ces espèces sont ainsi plus
thermophiles et moins continentales (Cochlearia
danica, Plantago coroponus, etc.) et sont de ce fait
moins bien adaptées aux contraintes climatiques
des bords de routes d'altitude. Il semble aussi

que Puccinellia, avec ses graines très légères et

transportées par le vent, trouve au bord des routes

un mode de dispersion particulièrement efficace

(Scott & Davison, 1982).

Voies de colonisation en Suisse

La distribution générale actuelle de Puccinellia
distans en Suisse suggère que la colonisation dans

notre pays s'est opérée à partir de plusieurs points.
Les vallées valaisannes ont probablement été

colonisées depuis les stations historiques du fond
de la vallée du Rhône. Les cols et vallées grisons
ont sans doute été gagnés depuis l'Italie, où l'espèce
est présente depuis longtemps. Cette hypothèse est

avancée par Braun-Blanquet en 1917 sur une
étiquette d'herbier d'une part de puccinellie grisonne
de l'herbier de Lausanne (« Ofenbergstrasse, auf der
Brücke von Val Laschadura, 1752 m, 21.7.1917 »).

En revanche, les stations jurassiennes pourraient
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Figure 8.5 : Rougemont (VD), parking non revêtu
de la télécabine (970 m), très fréquenté en hiver

provenir des pays voisins: le Jura français à

l'Ouest, l'Alsace et le Bade-Wurtemberg au Nord.
Pour cette dernière région, le processus est bien
documenté en Allemagne du Sud, jusqu'aux portes
de Bâle (Seybold, 1998 ; Brodtbeck et al., 1997).

Pour la France, nous avons en effet observé de

nombreuses stations sur les routes du Jura français
et sur l'autoroute de Lyon aux portes de Genève.

Cette hypothèse de points de diffusion différents

pourrait expliquer quelques lacunes constatées dans

la distribution de Puccinellia distans en Suisse,

notamment sur le Plateau, dans des régions et dans
des stations pourtant soumises à un fort salage

hivernal, comme les autoroutes. Cette hypothèse

pourrait aussi être vérifiée par la présence de

différents écotypes selon ces lieux de diffusion. Il
est en effet probable que Puccinellia distans, dont
la variabilité est connue (Conert, 1998), se répartit
en écotypes différents. L'examen des différences

génétiques et peut-être aussi morphologiques des

différentes populations permettrait de retracer les

étapes de cette colonisation. Ce travail dépassait le

cadre de cet article.

Conclusion

L'ensemble des données réunies concernant
Puccinellia distans en Suisse apporte un éclairage
entièrement nouveau sur la situation de cette espèce

encore méconnue dans notre pays. La puccinellie
apparaît ainsi comme une espèce répandue et en

expansion dans notre pays, mais cantonnée à un
type de milieu très spécialisé dépendant étroitement
du salage des routes. Ce milieu est caractérisé par
une flore originale, dont l'évolution rapide réserve

sans doute encore des surprises aux botanistes.
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